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CARTOCARTOCARTO

Historique 
de la cartographie 
au SDIS 91

Le Service Départemental 
d’Incendie et de Secours 
de l’Essonne (SDIS 91)

Le Corps départemental des 
sapeurs-pompiers de l’Essonne a 
été créé par arrêté préfectoral le 
25 janvier 1973, afin d’apporter 
une vision et une gestion globale 
des secours à l’échelle du départe-
ment. En 1997, conformément à 
la loi n° 96-369 du 3 mai 1996, le 
Service départemental d’incendie 
et de secours de l’Essonne (SDIS 
91) devient un établissement public, 
placé sous l’autorité du préfet et 
financé en quasi-totalité par le 
Conseil général. Il est « chargé de 
la prévention, de la protection et de 
la lutte contre l’incendie. Il concourt 
également, avec les autres services et 
professionnels concernés, à la protec-
tion et à la lutte contre les autres 

accidents, sinistres et catastrophes, 
à l’évaluation et à la prévention des 
risques technologiques ou naturels 
ainsi qu’aux secours d’urgence ».

Le département de l’Essonne ce 
sont :
• 1, 13 million d’habitants répartis 
sur 196 communes (85% de la 
population essonnienne au nord 
du département fortement urban-
isé) ;
• Des risques liés aux transports 
omniprésents :
 • trafic routier (A 6, A 10, N 7, 
N 20, N 6) ;
 • trafic ferroviaire (TGV Atlantique, 
réseaux SNCF et RATP) ;
 • trafic fluvial (Seine) ;
 • trafic aérien (Orly mais aussi 
Brétigny, Cerny, Montdésir).
• Une forte activité économique 
liée à la recherche (CEA, CNRS, 
CNES, Génopôle) et aux nouv-
elles technologies (Altis/IBM, HP, 
SNECMA) soit onze établisse-
ments classés Seveso, 322 étab-
lissements soumis à autorisation 
et un tissu industriel en muta-
tion permanente. Chaque étape 

numérotée ainsi que les outils 
associés sont détaillés dans la 
suite.

Les chiffres du SDIS 91 en 2006 :
• 98 686 interventions soit une 
action de secours toutes les six 
minutes dont 68 % de secours à 
personnes et 12 % d’incendies ;
• 2 605 agents dont  1 087 
sapeurs-pompiers professionnels, 
1 262 sapeurs-pompiers volon-
taires et 256 agents administratifs, 
techniques et sociaux ;
• 52 centres d’incendie et de 
secours répartis en quatre groupe-
ments territoriaux ;
• Un budget de fonctionnement 
de plus de 65 millions d’euros.

Cartographie et information 
géographique au sein du SDIS 91

En 1994 le Service Départemental 
d’Incendie et de Secours de 
l’Essonne (SDIS 91) s’est doté 
d’une cel lu le Cartographie 
rattachée au service Prévision. 
Grâce aux développements de 
l’informatique et à l’accessibilité 

Un SIG � amboyant

Le présent article décrit les outils et méthodes conçus et mis en œuvre par le SDIS 

91 dans son processus d’actualisation de sa base de données géographiques. 

L’enjeu du bon déroulement de ce processus est double : alimenter en données 

de localisation le logiciel de traitement des appels d’urgence et produire les do-

cuments cartographiques opérationnels pour les véhicules de secours.
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de matériels et logiciels profes-
sionnels, cette dernière a été 
chargée de confectionner des 
cartes papiers pliées à l’aide du 
logiciel de PAO Adobe Illustrator 
sur stations Macintosh. Cette 
cartographie vectorielle succéda 
ainsi la cartographie existante et 
incomplète réalisée au Rotring sur 
feuilles A4. Utilisée dans les engins 
de secours, cette cartographie 
apporte aux sapeurs-pompiers 
de l’Essonne des informations 
métier qui ne figurent pas sur les 
cartes du commerce : positions 
des moyens en eau (poteaux et 
bouches d’incendie, hydrogra-
phie, barrages flottants...), points 
d’intérêt pompiers (établissements 
répertoriés, résidences, bornes 
d’appels d’urgence, barrage gaz, 
voies à clés, « voies échelles », 
etc.). 

En 1997, de l’obligation de rédac-
tion du Schéma Départemental 
d’Analyse et de Couverture des 
Risques (SDACR) a émergé un 
nouveau besoin de « spatialisation » 
des données et statistiques opéra-
tionnelles. Ces dernières étaient 
jusqu’alors présentées sous formes 
de tableaux et de cartes sommaires, 
difficilement lisibles et/ou analysa-
bles pour certains. L’inventaire 
géographique des risques courants 
et particuliers fut donc illustré par 
de nombreuses cartes thématiques 
réalisées sous ArcView GIS 3.x à 
partir de 1999 (puis mis à jour en 
2005, cf. Figure 1).

C’est ainsi que le projet de mis en 
place d’un système d’information 
géographique (SIG) a été validé 
par le Conseil d’administration 
en 2000. Dès lors le SIG-SDIS91 
a été employé comme outil de 
prévision pour, notamment, 
dresser des cartes statistiques 
en géopositionnant les interven-
tions par type (incendies, secours 
à personne, accident sur la voie 
publique…) et pour déterminer 
les zones de compétences des 
centres de secours de l’Essonne. 
Il a fourni – et fournit encore 
– les cartes thématiques du règle-

ment opérationnel. Il s’est enrichi 
de bases de données métier 
relatives aux moyens en eau et 
aux établissements répertoriés 
(ETARE) de l’Essonne et a fait 
l’objet de développements spéci-
fiques en interne afin d’évaluer 
ses potentialités d’application 
opérationnelle (outil de comman-
dement « CartoSITAC » décrit 
dans le numéro 19 de Géomatique 
Expert). 

Enfin, depuis avril 2004, en plus 
d’une cartothèque, une cartog-
raphie interactive expérimentale 

basée sur ArcIMS est disponible sur 
l’intranet du SDIS 91. Cet outil sert 
notamment aux prévisionnistes 
des groupements territoriaux à 
réaliser des cartes représentant 
les zones d’ombres des moyens 
en eau pour la défense contre 
l’incendie (portions de voiries 
dont la distance au point d’eau le 
plus proche est supérieure à 200 
mètres, soit la longueur d’un tuyau 
déroulé le long de la chaussée). 
Ces documents contribuent à 
leur mission de conseil auprès des 
maires pour la protection incendie 
de leur commune.

Figure 1 : Nombre de sinistres par commune en 2004 en Essonne.

Figure 2 : Le Centre départemental d’appels d’urgence.
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Sur le plan organisationnel, en 2001, 
les activités de cartographie PAO 
et de traitement de l’information 
géographique sont regroupées au 
sein du groupement Prévention-
Prévision-Cartographie (GPPC) 
en un seul et même service trans-
versal, le service Cartographie 
& Information Géographique 
(C&IG), dont elles constituent 
aujourd’hui deux pôles d’activités 
distincts. Mais l ’échange de 
données entre les deux systèmes 
(Illustrator/Macintosh et ArcGIS/
Windows) s’avère complexe et 
oblige l’entretien de deux bases de 
données vectorielles, ce qui impli-
que une redondance des mises à 
jour via des circuits différents et 
non synchrones. S’amorce alors le 
transfert progressif de la produc-

tion des cartes papier du monde 
PAO vers le SIG, afin de rendre 
cohérent et efficace le fonction-
nement du service autour d’une 
base de données unique, celle du 
SIG-SDIS91, tout en conservant 
au possible la qualité des cartes 
jusqu’alors réalisées.

Cette évolution, répondant à celle 
des besoins, et permise par celle 
des logiciels ESRI choisis par le 
SDIS 91, fut en outre confortée 
et motivée par deux projets de 
grande envergure pour lesquels 
le service C&IG a été sollicité 
dès 2002 : le renouvellement du 
Système informatisé de gestion et 
de traitement de l’alerte (SIGTA) 
au sein d’un Centre départemental 
d’appels d’urgence (CDAU).

Centralisation des 
appels d’urgence 
et des données 
géographiques

Le 1er juin 2006, le Centre 
Départemental d’Appels d’Urgence 
(CDAU) a ouvert ses portes aux 
personnels du SDIS 91 et du 
SAMU 91, centralisant le traite-
ment des appels 15, 18 et 112 émis 
en tout point du département. Pour 
le Conseil général de l’Essonne, 
maître d’ouvrage, cette centrali-
sation visait à réduire le délai de 
traitement des appels d’urgence 
et à optimiser l’engagement des 
secours à l’échelle du département 
(cf. Figure 2).

Le nouveau SIGTA y a été mis en 
exploitation : le traitement des 
2 000 appels d’urgences quoidiens 
et le suivi des 90 000 interventions 
annuelles sont à présent effec-
tués à l’aide du logiciel Artémis, 
de la société EDS, doté d’une 
interface cartographique dével-
oppée par ESRI France (cf. Figure 
3). L’ensemble est alimenté en 
éléments de localisation par la 
base de données géographiques 
du SIG-SDIS91 stockée dans SQL 
Server 2000 couplé à ArcSDE 9.x. 
Un travail colossal de reprise des 
données existantes a été mené 
dès 2004 sur les quatre bases de 
données distinctes et hétérogènes 
de l’ancien SIGTA ainsi que sur 
celle du SIG-SDIS91 : nettoyage des 
bases, modélisation des données 
issues de sources différentes 
selon le modèle Artémis, prise en 
compte des besoins exprimés par 
les opérateurs de saisie, etc.

Le SIG-SDIS91 occupe désormais 
un rôle de référentiel unique dans 
la fourniture de données géolocal-
isées, aussi bien avant que pendant 
l’intervention ! (cf. Figure 4)

C’est pourquoi l’actualisation 
de ces données et leur injection 
sine die dans la base SIGTA sont 

Figure 3 : Poste type d’un opérateur au CDAU.

Figure 4 : Rôle central du SIG-SDIS91 dans la production de données et documents 
cartographiques en 2006.
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devenus deux objectifs majeurs 
pour le service C&IG. Pour cela, 
la mise à jour déconnectée des 
données par les sapeurs-pompiers 
sur le terrain et une synchronisa-
tion automatisée des bases SIG et 
SIGTA ont été mises en œuvre 
à grand renfort de matière grise 
et de développements en interne 
autour des produits ESRI.

Mise à jour 
déconnectée 
des données

Les choix techniques et organi-
sationnels qui ont conduit à ce 
mode de fonctionnement ont été 
conditionnés par l’architecture 
logicielle existante, le profil des 
futurs « collecteurs de données » 
qu’allaient être les sapeurs-pompi-
ers ainsi que les compétences en 
SIG et en développement disponi-
bles au sein du service C&IG.

La collecte de données sur le 
terrain par les sapeurs pompiers 
a requis du matériel informatique 
durci, adapté aux conditions de 
travail, notamment lorsque ces 
derniers peuvent être engagés à 
tout moment ou qu’ils procèdent 
à des contrôles d’hydrants.

Fin 2005, dans la perspective de 
munir quatre équipes de levé 
terrain et le service Cartographie, 
le Panasonic CF-18 Toughbook a 
été retenu. Cet appareil est doté 
d’un écran tactile de 10,4 pouces 
(résolution XGA) qui permet, 
puisque pivotant, de l’utiliser 
comme un ordinateur portable 

ou comme un tablet PC. Son 
faible poids (2,1 kg) et sa batterie 
durable le rendent maniable et très 
autonome. Toutes les technolo-
gies sans fil sont présentes sur le 
CF-18 Toughbook. Afin d’aider au 
positionnement lors de la saisie, 
des récepteurs GPS Bluetooth ont 
complété le dispositif.

En plus de faire appel à du 
matériel informatique adapté au 
travail sur le terrain, il s’est agi 
de concevoir une interface de 
saisie des données basée sur des 
critères d’ergonomie, de simplicité 
d’utilisation et de robustesse. Il a 
fallu en outre garder à l’esprit les 
impératifs d’intégrité référentielle 
imposés par le SIGTA et ceux de 
l’exploitation purement carto-
graphique qui serait également 
faite des données pour les atlas 
opérationnels.

La Figure 6 illustre les circuits 
de mise à jour des données 
géographiques du SIG-SDIS91 en 
y précisant les logiciels employés 

par le service C&IG et les « collec-
teurs de données ».

Chaque étape numérotée ainsi 
que les outils associés sont détail-
lées dans la première partie de 
cet article.

Figure 6 : Circuits de mise à jour des données du SIG et de synchronisation avec la base 
SIGTA.

Figure 7 : L’interface de Cicole est réduite à trois boutons.
Figure 8 : Découpage de l’Essonne en 
groupements territoriaux.
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Les outils 
de mise à jour

Étape 1 : Cicole

Cicole est l’abréviation de « Check 
In Check Out Limited Edition ». 
Cet utilitaire a été développé en 
Visual Basic et son rôle est d’assurer 
les synchronisations entre les 

bases locales des collecteurs de 
données et leur base versionnée 
dans ArcSDE. Cicole exploite de 
façon transparente les fonction-
nalités de la barre d’outils « Mise 
à jour déconnectée » d’ArcGIS. 
Lors du CheckOut, une version de 
la base SIG-SDIS 91 est inscrite 
dans ArcSDE, une géodatabase 
personnelle (pGDB) est extraite 
et envoyée à l’utilisateur.
• Cliquer sur « Envoyer les mises 
jour » exécute un CheckIn puis un 
Checkout avec le serveur ArcSDE 
après avoir vérifié la disponibilité 
d’une licence flottante ArcEditor ;
• Cliquer sur « Transférer la 
base » permet de transférer la 
pGDB extraite du tablet PC vers 
la station de travail et inverse-
ment (en évitant tout écrasement 
malencontreux).

Une fois que la pGDB a été mise 
à jour, cliquer sur « Mises à jour 
des données » lance Imajis pour la 
saisie proprement dite.

Chaque pompier amené à relever 
les mises à jour du terrain possède 
sa propre version : il existe une 
version par groupement territo-
rial, soit quatre versions (cf. Figure 
9). Chaque groupement territorial 
est un secteur géographique (cf. 
Figure 8) disjoint de son voisin 
mais plusieurs sapeurs-pompiers 

d’un même groupement territorial 
partagent parfois la même version, 
occasionnant ponctuellement des 
conflits de versions (cf. Figure 10). 
L’extraction et la réconciliation à 
la demande crée une pGDB. C’est 
l’interface Cicole qui permet cette 
interaction avec les versions de la 
base du SIG-SDIS91.

Étape 2 : IMAJIS

Imajis est l’abréviation d’« Interface 
de Mise A Jour Inter-Service ». Il 
s’agit d’un projet ArcMap à l’IHM 
épurée dans lequel ont été incor-
porés des formulaires MS Access 
et qui est doté d’une barre d’outils 
compilant toutes les fonctionnal-
ités nécessaires aux travaux de 
saisie par les sapeurs-pompiers 
(cf. Figure 11).

Imajis propose donc pour les utili-
sateurs néophytes une interface 
ergonomique de saisie guidée. 
Coté administration des données, 
l’application respecte les intégrités 
référentielles et topologiques, ce 
qui allège le travail de vérification 
de l’administrateur (mais ne le 
supprime pas complètement !).

La création ou la modification 
d’objets concernent les tronçons 
routiers, les hydrants, les étab-
lissements répertoriés (ETARE) et 
les points remarquables. Chaque 
étape de saisie est assistée par 
les formulaires d’Imajis. Derrière 
eux, des scripts VBA exécutent 
des requêtes spatiales et incré-
mentent des identifiants afin de 
remplir automatiquement autant 
de champs que possible, allégeant 
ainsi la saisie et évitant les erreurs 
de saisie potentielles que circon-
scrivent également les domaines 
de valeurs prédéfinis.

Dans le cas d’une création d’un 
ETARE (bâtiment représenté par 
un polygone), une fois celui-ci 
dessiné et ses attributs rensei-
gnés, Imajis requiert la saisie 
de ses accès, information obli-
gatoire pour le traitement de 
l’alerte. Avant que le formulaire 

Figure 9 : Principe de versionnement de la base SIG-SDIS91.

Figure 10 : Versionnement implémenté 
dans ArcGIS.

Figure 11 : Barre d’outils d’Imajis.
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dédié à cette saisie n’apparaisse, 
l’utilitaire crée une zone tampon 
de cent mètres autour du nouveau 
polygone et la croise avec la 
couche « Réseau routier » afin 
de proposer une liste des rues 
existantes les plus proches parmi 
lesquelles il n’y aura plus qu’à 
choisir (cf. Figure 12).

La Figure 13 illustre une autre 
astuce d’Imajis : lors de la créa-
tion ou de la modification d’une 
rue, l’information du sens de 
circulation est demandée pour 
le calcul dynamique des centres 
de secours les plus proches par 
le SIGTA. La valeur correspond-
ante « FT », « TF » ou « N » est 
stockée en base dans le champ 
[ONEWAY] (champ standard 
hérité de l’utilisation du module 
Network Analyst). Or, cette valeur 
dépend du sens de numérisation 
de la polyligne que l’utilisateur 
n’aura vraisemblablement pas 
mémorisé. Aussi, une symbologie 
spécifique (flèches) appliquée à 
l’entité nouvellement créée dans 
une vue « virtuelle » permet de 
visualiser ce sens de numérisation 
dans une capture d’écran générée 
à la volée et incorporée dans le 
formulaire. Si la rue est en sens 
unique, l’utilisateur n’a plus qu’à le 
choisir selon qu’il est identique ou 
contraire au sens des flèches.

Étape 3 : Cicole

Lors du CheckIN, la version fille 
est réconciliée avec la version 
parente dans la base ArcSDE. Si 
aucun conflit n’est détecté, les 
données sont intégrées dans la 
version parente et s’en suit un 
nouveau CheckOUT avec les dern-
ières mises à jour de la base. S’il 
existe des conflits lors de la récon-
ciliation, une nouvelle version est 
créée et une nouvelle base est 
envoyée à l’utilisateur pour que ce 
dernier puisse continuer ses mises 
à jour. L’administrateur se charge 
alors manuellement de récupérer 
les mises à jour de l’ancienne 
version en conflit pour alimenter 
la base mère.

Les outils de mise 
à jour côté 
« Administration 
des données »

La base centralisée SQL-Server/
ArcSDE du SIG-SDIS91 est la base 
de référence pour la cartographie 
et pour le SIGTA. Sa mise à jour 
est délicate du fait des impératifs 
opérationnels :
• Mise à jour quotidienne ;
• Intégrité irréprochable pour 
le couplage à la base Oracle du 
système d’alerte ;
• Partage avec de multiples utili-
sateurs sur différentes plates-
formes ;
• Nombreuses versions.

Imajis a simplifié et « cadré » la 
phase de saisie mais n’affranchit 
pas l’administrateur de la base 
de  données des contrôles et du 
« nettoyage » des données, notam-
ment pour garantir l’exactitude de 
la topologie du réseau routier 
en vue du calcul dynamique 
des centres de secours les plus 
proches par le SIGTA. Pour ce 
faire, les outils de géotraitement 
d’ArcInfo sont employés.

Étape 4 : BatchReconcile

BatchReconcile est un utilitaire télé-
chargé sur le site des ArcScripts 
d’ESRI (cf. Figure 14). Il permet 
d’automatiser la réconciliation des 
versions jusqu’à la version Default 
(cf. Figure 15).

Figure 12 : Choix des accès d’un établissement répertorié dans Imajis.

Figure 13 : Choix du sens de circulation d’un 
tronçon routier dans Imajis.
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ArcSDE Visual Admin est un utili-
taire développé en Visual Basic 
permettant la gestion et le suivi du 
serveur ArcSDE : démarrage/arrêt 
des services, liste des utilisateurs 
connectés, liste des processus 
« fantômes » à supprimer… Son 

interface graphique (cf. Figure 
16) permet de s’affranchir de 
l’écriture nécessaire des lignes de 
commandes sibyllines aux multi-
ples arguments et dispose d’une 
aide en ligne au format HTML 
(ArcSDE Administration Command 
Reference d’ESRI).

Une fois toutes les mises à jour 
remontées dans la version Default 
de la base ArcSDE, leur injection 
dans la base opérationnelle du 
SIGTA peut commencer.

La synchronisation automatisée 
entre la base du SIG-SDIS91 et 
celle du système de traitement de 
l’alerte (SIGTA).

Étape 5 : PréSynchro91

PréSynchro91 est un traitement batch 
généré initialement à l’aide du Model 
Builder puis exporté et complété 
en langage Python. Son rôle est de 
préparer les données avant synchro-
nisation et consiste en :
1. Une série de requêtes (exclusion 
d’entités par ensemble de défini-
tion, vérification « non NULL » 
de certains champs…) sur les 
données de la base ArcSDE = base 
de production ;
2. La récupération des identifiants 
SIGTA suite à une précédente 
synchronisation ;
3. L’export vers une géodatabase 
personnelle = base de synchroni-
sation.

Ce fonctionnement est lié à celui 
du SIGTA qui fait correspondre 
ses propres identifiants avec les 

identifiants uniques affectés par 
Imajis à chaque objet créé pour 
détecter les mises à jour (création, 
modification, suppression) d’un 
côté comme de l’autre des deux 
systèmes.

Enfin, malgré un archivage systé-
matique avant synchronisation, 
l’utilisation d’une base de synchro-
nisation vise à éviter toute corrup-
tion éventuelle de la « sacro-
sainte » base de production 
versionnée mise à jour au quotidien 
par les sapeurs-pompiers.

Étape 6 : la synchronisation 
proprement dite avec SigTA Exp

SigTA Exp est un utilitaire dével-
oppé par ESRI France dans le cadre 
de son partenariat avec EDS. Il 
fonctionne sous ArcMap en tant 
que composant de l’extension 
SigTA Adm (cf. Figure 18). Il 
procède à l’injection des données 
de la base SIG vers la base SIGTA 
et vice versa.

Dans les deux sens, les données 
transitent par une base tampon 
CARTO_ARTEMIS (cf. Figure 19).

Figure 14 : Interface de Batch Reconcile.

Figure 15 : Résolution des conflits de 
versions dans ArcGIS.

Figure 16 : Interface de gestion du serveur ArcSDE. Figure 17 : Schéma de présynchronisation.
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Les fichiers log sont une mine 
d’informations précieuses pour 
repérer et « réparer » les objets 
mis à jour ayant pu provoquer 
une erreur d’intégrité référen-
tielle et donc non injectés dans 
le SIGTA. Le volume de ces 
erreurs a diminué de 90 % depuis 
les premières injections fin 2005 
grâce aux débogages et améliora-
tions successifs d’Imajis au fur et 
à mesure qu’Artémis dévoilait les 
« secrets » de son fonctionne-
ment…

En outre, l’équipe projet du SIGTA 
a mis en place des circuits de 
« fiches anomalies » que les utili-
sateurs d’Artémis transmettent aux 
services du SDIS 91 concernés 
par le type de dysfonctionne-
ment constaté (informatique, 
radio, cartographie, etc). Dans le 
cas de la cartographie, ces fiches 
relatent des données manquantes 
ou nécessitant une actualisa-
tion : elles sont alors relayées en 
groupement territorial pour saisie 
à l’aide d’Imajis ou au service C&IG 

lorsque la technicité le requiert 
(exemple d’un problème lié au 
processus de synchronisation).

La résolution d’erreurs plus 
ou moins aléatoires suspend 
la complète automatisation du 
mécanisme de synchronisation 
(par planification horaire de 
l’exécution des scripts et utilitaires 
impliqués).

(À suivre) �R

Figure 18 : Interface de SigTA Exp pour la synchronisation de bases. Figure 19 : Schéma de synchronisation.

Lorsque les opérateurs du 
CDAU traitent un appel télé-

phonique d’urgence et déclen-
chent une intervention, ils enga-
gent les moyens disponibles à 
proximité du lieu du sinistre. 
Dans l’ancien SIGTA, ces moyens 
leur étaient proposés selon des 
listes de défense figées appelées 
« IDLIST » et prédéfinies à l’échelle 
d’une commune, d’un quartier ou 
d’un « carré UTM » (1 km²). Ces 
dernières étaient constituées sur la 
base d’une connaissance empirique 
des lieux et de leur configuration, 
ainsi que sur un découpage opéra-
tionnel du territoire. En plus des 
colossaux travaux de reprise, de 

modélisation et de mise à jour des 
données géographiques précédant 
la mise en exploitation du nouveau 
système Artémis, l’idée est venue 
de faire appel au SIG-SDIS91 pour 
redéfinir les « IDLIST ». 

Initiée en juillet 2005, cette démar-
che a recueilli l’adhésion de l’en-
semble du commandement du 
SDIS 91. Le développement d’une 
routine en langage Avenuea été 
nécessaire pour calculer les 40 
centres de secours les plus proches 
de chaque point médian des 60 
tronçons du réseau routier esson-
nien. Pour obtenir les résultats les 
plus réalistes possible, l’attribut 

de vitesse légale de tronçon de la 
base a été remplacé par une vitesse 
moyenne ; l’affectation d’une des 
4 valeurs prédéfinies s’appuie 
sur la connaissance « terrain » et 
conditions de « routabilité » dans 
le contexte opérationnel. Après 
une confrontation probante des 
résultats avec des chronométries 
réelles, ces « IDLIST » ont été 
intégrées au SIGTA pour servir 
de référence au calcul dynamique 
des itinéraires qui tiennent compte 
également des obstacles tempo-
raires. L’opérateur peut localiser 
le sinistre et y engager les moyens 
de secours disponibles le plus vite 
possible. �R

Intervenir au plus proche, au plus vite…
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